
 

 
Connectivité entre les aires marines protégées du Sud Ouest de 

l’Océan Indien 
 

Le projet CAMP, Connectivité entre les 
Aires Marines Protégées est porté par 
l’IFREMER et soutenu par le FEDER 
coopération, au titre de la mesure 
valorisation et préservation de 
l’environnement et des ressources 
naturelles. 
 
Les écosystèmes marins et côtiers de la 
zone océan Indien se caractérisent par une 
riche biodiversité et une forte productivité. 
La création des Aires marines protégées 
(AMP) mises en place par les pays de la 
Commission de l’Océan Indien a pour 
objectif de préserver la biodiversité  
marine. 
 
Etabli sur trois ans, le projet CAMP souhaite 
contribuer à la compréhension des processus 
de connectivité des poissons coralliens dans 
la région et à valoriser les interactions entre 
les différentes AMP de la zone. 
 
Les actions d’échantillonnage, l’acquisition 
des données, transfert de compétences en 
génétique et l’élaboration d’aides à la gestion 
se feront en collaboration tant avec les 
scientifiques  qu’avec les gestionnaires. La 
réussite d’un tel projet repose sur la mise en 
œuvre conjointe des actions par l’ensemble 
des pays partenaires.   
 
 
 
 
 

 
Le projet de l’IFREMER vise donc aussi à 
renforcer les coopérations scientifiques et 
techniques entre les équipes halieutiques 
des îles et pays partageant les mêmes 
ressources. 

Ainsi, travailleront en coopération le 
South African Institute for Aquatic 

Biodiversity, Mauritius Océanography 
Institute, le GIP Réserve naturelle 
Marine de La Réunion, le Parc Marin de 
Mohéli , la Seychelles Fishing Authority, 
l’University of Dar es Salaam, le Kenya 
Marine and Fisheries Research Institute 
et les Terres Australe et Antarctique 
Françaises. La synthèse des résultats des 
actions menées pendant trois ans 
permettra de dresser une première 
cartographie des échanges et de la 
connectivité des sites afin d’améliorer le 
réseau des AMP. 
 
Quelques chiffres : 
Montant total du projet : 317 322 € 
FEDER Coopération : 237 992 € 
 

Quelques indicateurs : 
Nombre de sites échantillonnés : 16 
Nombre de pays impliqués : 5 pays impliqués 
(Afrique du Sud, Kenya, Tanzanie, Comores et 
Seychelles) 

 
 

Ce projet est cofinancé par  
l’Union Européenne 

 
 


